
Le courrier des équipes Mai-Juin 2005 

EDITORIAL   

Agissez aujourd’hui pour notre bien commun !  

Morceaux choisis de la Déclaration des cardinaux et évêques catholiques à la veille du G8 
dans le cadre de la campagne mondiale contre la pauvreté et à l’ occasion de la démarche 
d’évêques du Sud à l’invitation de la CIDSE (coordination d’organisations catholiques de 
développement) Berlin– Londres– Edimbourg– Paris– Bruxelles / Mai 2005 

Nous, cardinaux et évêques catholiques du Sud et du Nord, interpellons les principaux 
responsables politiques du monde, alors qu’ils s’apprêtent, à l’approche du sommet du G8 de 
Gleneagles en juillet et du sommet du millénaire + 5 de l’ONU en septembre, à prendre des 
décisions qui seront cruciales pour la vie de millions de pauvres à travers le monde. 

Témoins quotidiens de l’impact dévastateur de la pauvreté sur les femmes, qui en sont les 
premières victimes, les enfants qui meurent de faim, les familles qui n’ont plus les moyens de 
survivre et celles qui sont forcées de quitter leurs foyers pour émigrer ailleurs, nous tenons à 
rappeler l’enseignement du Christ : « Tout ce que vous avez fait au plus petit d'entre les 
miens, c'est à moi que vous l'avez fait » (Mt 25,40). La pauvreté nous affecte toutes et tous, 
car les pauvres sont un miroir pour les riches : ils témoignent de l’inégalité dans la répartition 
des richesses et sont le reflet des injustices structurelles. Mettre fin à ces injustices est une 
condition essentielle pour notre avenir commun. Cela demande des actes concrets mais, avant 
tout, une réelle volonté politique. 

Nous sommes ici pour signifier aux chefs d’État et de gouvernement des pays riches que 
l’éradication de la pauvreté partout dans le monde est plus qu’un impératif moral : c’est 
aujourd’hui, en ce début de 21ème siècle, un objectif réalisable. Les ressources existent. Ce 
qui est nécessaire, c’est un engagement déterminé et visionnaire de la part des principaux 
responsables de la planète..... 

En référence aux valeurs de la doctrine sociale de l’Église, qui apportent des repères pour 
guider le comportement individuel et la construction d’une société plus juste, nous 
recommandons : 

I. Le lancement d’un nouveau partenariat Nord-Sud pour le développement. 
..... Selon la doctrine sociale de l’Église, la participation, la subsidiarité, la liberté et la 
destination universelle des biens sont des principes qui doivent être au cœur des initiatives de 
développement humain. De nouvelles relations entre pays donateurs et bénéficiaires sont 
nécessaires pour améliorer l’efficacité et la légitimité de l’aide, pour établir des processus 
équitables et transparents de gestion et de réduction de la dette, et pour garantir que le 
commerce bénéficie aux pays et aux populations les plus pauvres..... Le partenariat véritable 
requiert que les décisions concernant la gouvernance économique et sociale mondiale soient 
prises tant par le Sud que par le Nord. 

II. L’accroissement des ressources disponibles pour le développement. 
Nous rappelons l’enseignement de Saint Jean Chrysostome : « Si Dieu vous a destinés à 
posséder de grands biens, c'est pour que vous en fassiez la distribution aux pauvres. (…) 
Refuser aux pauvres une part dans nos propres biens, c'est frustrer les pauvres, c'est leur 



enlever leur vie : les biens dont nous sommes détenteurs ne sont pas seulement à nous, mais 
aussi à eux ». L’Eglise nous enseigne que tous les êtres humains devraient avoir les moyens 
de vivre dignement et que personne ne devrait amasser des biens en abondance tant que des 
gens vivent dans la misère...... 

III. L’annulation de la dette  
 
Les populations pauvres dans les pays endettés continuent de rembourser la dette de leur pays 
au prix de leur santé, de leur éducation, de leur espérance de vie ; voire, pour les plus jeunes 
et les plus fragiles, de leur vie. 

 
IV. Une réforme cohérente du commerce 
..... Selon la doctrine sociale de l’Église, le bien commun doit être la priorité de l’activité 
économique. La réforme du commerce international doit prendre en compte les besoins des 
plus faibles, garantir leur sécurité alimentaire et leur droit à l’alimentation et répondre aux 
préoccupations des pays en développement. Si les réformes commerciales ne traitent pas de 
questions aussi primordiales pour les pays en développement que le droit à la protection des 
marchés agricoles, la sécurité alimentaire, l’émergence d’un débat public autour d’alternatives 
en matière de développement rural, la fin du dumping et le soutien au prix des matières 
premières agricoles, elles passeront à côté des causes structurelles de l’appauvrissement et 
échoueront à éradiquer la grande pauvreté..... 

Tout en demandant ces changements aux gouvernements du Nord, nous reconnaissons que 
ceux d’entre nous qui provenons du Sud avons, réciproquement, une responsabilité afin 
d’assurer que les ressources allouées à la réduction de la pauvreté et au développement soient 
bien affectées à ce but et utilisées à bon escient..... 

Les pays riches de la planète ont le devoir d’apporter aux communautés les plus pauvres les 
moyens de sortir par elles-mêmes de leurs conditions de vie inhumaines. C’est cette décision 
qui doit être prise, maintenant. 

Jean-Charles Marie DESCUBES, Archevêque de Rouen, France, Président de la 
Commission sociale de la Conférence des évêques de France 
Francisco Javier Cardinal ERRAZURIZ OSSA, Archevêque de Santiago du Chili, Chili , 
représentant du CELAM (Conseil de la Conférence des évêques d’Amérique Latine) 
Aloys JOUSTEN, Évêque de Liège, Belgique 
Daniel LABILLE , Évêque de Créteil, France, Président de la commission épiscopale de la 
mission universelle de l’Église 
Karl Cardinal LEHMANN , Évêque de Mayence, Allemagne, Président de la Conférence 
des évêques d’Allemagne 
Medardo Joseph MAZOMBWE, Archevêque de Lusaka, Zambie 
Cormac Cardinal MURPHY-O'CONNOR , Archevêque de Westminster, Angleterre, 
Royaume-Uni 
Keith Michael Patrick Cardinal O'BRIEN , Archevêque de Saint Andrews et d’Édimbourg, 
Écosse, Royaume-Uni 
John Olorunfemi ONAIYEKAN , Archevêque d’Abuja, Nigeria, Président du SECAM 
(Symposium des Conférences épiscopales d’Afrique et de Madagascar) 
Alvaro Leonel RAMAZZINI IMERI , Évêque de San Marcos, Guatemala 
Oscar Andrés Cardinal RODRIGUEZ MARADIAGA , Archevêque de Tegucigalpa, 



Honduras 
Berhaneyesus Demerew SOURAPHIELC.M., Archevêque d’Addis Abeba, Ethiopie 
- Telesphore Cardinal Placidus TOPPO, Archevêque de Ranchi, Inde, Président de la 
Conférence des évêques de l’Inde 
- Andrianus Herman VANLUYN , S.D.B., Évêque de Rotterdam, Pays-Bas, Vice-Président 
de la COMECE (Commission des Conférences épiscopales de l’Union Européenne) 

LES CAMPAGNES 

Exportations de poulets : « L’Europe plume l’Afrique ». 
Premier bilan de cette campagne lancée à l’automne dernier. 27000 pétitions ont été signées, 
des animations et des conférences ont eu lieu dans toute la France et en Afrique des premiers 
résultats ont été obtenus. Ainsi au Bénin 3 sociétés importatrices d’œufs entiers congelés ont 
décidé d’arrêter dans les plus brefs délais leurs importations. Au Sénégal les paysans ont 
engagé des discussions avec les producteurs de Gambie, du Nigeria et du Ghana en vue de 
l’élaboration de revendications régionales communes. Mais c’est au Cameroun que 
l’évolution est la plus tangible : suite aux campagnes d’information, la consommation 
intérieure s’est nettement réorientée vers la production nationale de poulets et le 
gouvernement a décidé de diminuer fortement les importations. La mobilisation en Afrique 
comme en Europe a également renforcé les acteurs de la société civile auprès des pouvoirs 
publics nationaux et européens. 

Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) : 
Plusieurs paroisses ont demandé au Comité diocésain des dépliants pour la pétition « Assez 
de paroles, des actes! » soit directement à la suite de la lettre adressée aux curés soit par 
l’intermédiaire des équipes locales. Ils sont distribués à la sortie des messes et les paroissiens 
sont invités à les signer sur place ou à le faire à tête reposée chez eux. Ainsi se sont mobilisés 
St. Jean–Baptiste de la Salle, St. Luc, St. Ambroise, St. Denys de la Chapelle, St. François de 
Sales, St. Jean Baptiste de Belleville, St. Jean Baptiste de Grenelle, Ste Anne–St.Albert, St. 
Jean des 2 Moulins, St Hippolyte, Ste Rosalie, St. Eloi, St. André de l’Europe, St. Esprit, le 
Bon Pasteur, St-Pierre-de-Montrouge, la Chapelle de tous les Saints, la chapelle St. François, 
la chapelle St-Ignace, les Franciscains et la maison Marie Thérèse … 

Le 31 mai au soir une trentaine de bénévoles d’Ile de France se sont retrouvés rue Jean 
Lantier autour de Mgr Onaiyekan du Nigéria et de Mgr Mazombwe de Zambie pour un 
échange très riche sur l’initiative des évêques du Sud venus rappeler aux politiques européens 
leurs engagements contre la pauvreté (cf. l’éditorial). 

Semaine mondiale d’action sur le commerce : 
Un marché paysan et solidaire était organisé le 16 et 17 avril au bord du canal de l’Ourcq dans 
le 19ème arrondissement à l’initiative de 70 associations et syndicats. Des animations et des 
débats ont été proposés pour sensibiliser le public aux injustices du commerce international et 
à leurs conséquences au Nord comme au Sud. De nombreuses personnes se sont arrêtées sur 
le stand du Ccfd pour lire très attentivement les grands panneaux de l’exposition, s’informer, 
échanger et signer la pétition « Assez de paroles, des actes! » 

Journée mondiale de la Dette : 
Un rassemblement était organisé le 14 mai à la Fontaine des Innocents pour l’annulation de la 
dette des pays pauvres. Malgré la pluie de nombreuses personnes se sont arrêtées pour assister 
au sprint « inéquitable » qui opposaient George Bush Jacques Chirac et Tony Blair à des 



coureurs, entravés par des boulets, symboles des inégalités. Un orchestre de percussion très 
dynamique animait la signature de la pétition d’Agir ici « Assez de promesses, annulons la 
dette » 

VIE DES SECTEURS 

Secteur Sud-Ouest : 
Le mercredi 30 mars a eu lieu la soirée-débat du centre de recherche pour la Paix de Pax 
Christi, membre du Ccfd, sur le thème « Au delà des clichés sur la Chine, enjeux 
stratégiques et culturels du monde chinois » avec Michel Jan, sinologue, Jacques Leclerc 
du Sablon, agronome et sinologue et Emmanuel Lincot, sémiologue. Cette rencontre 
annoncée par la déléguée en Comité diocésain, relayée par le CD et le secteur Sud-Ouest a 
rassemblé une soixantaine de personnes… ce qui est peu compte tenu de l’intérêt du sujet et 
de la qualité des intervenants. Les conférenciers ont donné un aperçu sur la stratégie 
hautement diplomatique du développement de la Chine, sur son évolution des campagnes vers 
les villes, et sur la culture encore impregnée d’originalité et de confucianisme malgré les 
ravages de la Révolution culturelle. Les questions intéressantes et le débat montrent que 
l’avenir reste incertain, il dépend des choix que fera le sous-continent chinois dans tous ces 
domaines. 

Secteur Sud Est : 
L’équipe de St-Pierre-de-Montrouge s’est jointe à celle de l’Acat et du Groupe Œcuménique 
du 14ème pour organiser une soirée débat sur le droit d’asile en France et en Europe. C’est 
Pierre Courcelle, responsable du secteur « asile » de l’Acat qui nous a présentés le dernier état 
des textes relatifs au sujet. Il l’ a fait avec beaucoup de clarté et de sensibilité en montrant 
l’implication de chacun d’entre nous en tant que citoyen et chrétien. Un Congolais qui vient 
d’être reconnu réfugié politique après plus de deux ans d’attente nous a impressionnés par son 
témoignage. De nombreuses questions ont suivi. Le public d’environ soixante personnes a eu 
du mal à quitter les lieux à l’heure fixée par la paroisse. Les trois groupes avaient une table de 
presse. Le Ccfd a distribué notament la pétition OMD. Un seul regret. Nous avions invité le 
Réseau Chrétiens-Immigrés qui devait apporter des documents sur les sans-papiers mais qui 
au dernier moment n’a pas pu venir. Réunion très positive pour les 3 groupes qui se sont 
promis de renouveler l’expérience. (Yvette Tournadre, Loïc Le Quelen). 

Secteur Nord-Est : 
Quelle belle journée ce samedi 28 mai pour « la rue aux enfants » organisée par Cafézoïde 
dans le cadre de la Semaine des droits de l’enfant, sur le quai de la Loire. Dès 10 heures du 
matin plus d’une quinzaine d’associations (Les amis du fil, Mange ta soupe, Jardin nomade 
etc.) se retrouvent au bord du canal de l’Ourcq pour décorer l’espace, monter les stands, 
installer les jeux avant de partager un pique-nique et d’accueillir les enfants du quartier qui se 
sont amusés dans une ambiance à la fois très gaie et paisible. Une fanfare montée sur la 
péniche Abracadabran a joué pour ouvrir les festivités. Les enfants devaient découvrir à 
l’issue d’un parcours de jeux la reine des jeux. Le Ccfd (une dizaine de bénévoles) avait 
installé entre le domino géant d’Artisans du Monde et l’espace de jeux pour les bébés un petit 
marché de produits d’ailleurs pour les faire découvrir aux enfants qui essayaient de trouver 
leurs noms et leurs pays d’origine sur la carte de Peters Plusieurs petits africains étaient 
heureux de voir que nous nous intéressions aux ingrédients que leurs mamans utilisent pour la 
cuisine. Nous avons été frappé par le sérieux, la soif d’apprendre des enfants. Le soir, petits et 
grands ont tout rangé dans la bonne humeur et l’entraide.  
Cafézoïde (Le café des enfants) 01 42 38 26 37 www.cafezoide.asso.fr 



20ème anniversaire ATAC : 
Le gérant de la supérette Atac de la rue d’Avron dans le 20ème arrondissement a invité le 
Ccfd à installer un stand pour se faire connaître et pour faire signer la pétition des OMD. 
L’accueil de l’ensemble du personnel a été particulièrement chaleureux et quelques contacts 
très fructueux. 

VIE DU DIOCESAIN  

« L’humanité à un carrefour social de son histoire » 

Une centaine de personnes, sont venues le 14 avril à Saint Jean-Baptiste de la Salle écouter 
Patrick Viveret  à l’invitation du Comité diocésain. Il nous a donné sa vision du monde actuel 
et de son évolution. Trois points forts : 
- le constat : l’humanité court des risques. 
- le diagnostic : un sous développement d’ordre spirituel, éthique et affectif. 
- le remède : grandir en humanité.  

1 - L’humanité est confrontée à un certain nombre de rendez-vous majeurs de son histoire. 
Elle a inventé les moyens de son autodestruction , depuis Hiroshima on s’est formidablement 
perfectionné dans l’art de la destruction. Cette évolution introduit un changement dans la 
nature du rapport au politique. Autre rendez-vous décisif : le risque écologique. Un immense 
rendez-vous se situe autour du cocktail explosif que forment l’humiliation et la misère, d’un 
côté, et la généralisation mondiale des technologies de communication, de l’autre. Dernier 
point la formidable révolution du vivant. 
2 - Un sous-développement d’ordre spirituel, éthique et affectif. C’est du côté du désir de 
possession et de son double, la peur ou la cupidité que naît l’essentiel des problèmes du mal 
développement mondial. 
3 - Grandir en humanité : grandir en humanité c’est être capable de grandir dans l’ordre de 
l’être, dans l’ordre de la quête de la spiritualité (qui n’est pas réductible aux grands faits 
religieux), dans l’ordre de la sagesse.  
L’avenir de l’humanité se joue comme aventure collective de notre espèce et elle se joue en 
même temps dans chacune de nos propres vies. 

Oui, peut-être, si…. Mais pas maintenant. 
Voilà très schématiquement l’idée que je me fais des OGM après la rencontre de Sèvres avec 
les Amis de « la Vie » le 18 mai sur le thème :« Les OGM : une arme dans la lutte contre la 
faim dans le monde ? » ou pour plus de précision, aux yeux des intervenants combien 
éminents : les PGM, c’est-à-dire les plantes génétiquement modifiées. 

Pas maintenant, pourquoi ? Pour de multiples raisons parmi lesquelles : 
- parce que la question de la faim dans le monde n’est pas une question d’insuffisance de 
production 
– la terre est capable de nourrir tous ses habitants 
– mais une question de répartition et d’accès aux biens produits par la terre. 
- parce qu’il y a des choses beaucoup plus simples à faire, dès maintenant, avant de penser 
aux PGM pour améliorer la production agricole des pays les plus démunis. 
- parce que les PGM s’adressent à de grandes exploitations et que ce n’est généralement pas le 
cas des exploitations des pays les moins développés économiquement où la production est 
surtout assurée par des petits producteurs qui n’intéressent pas les fournisseurs de PGM. 
- parce que toutes les conditions d’utilisation des PGM ne sont pas remplies. 



Oui, peut être si… 
Si toutes les conditions : connaissance des mécanismes pour les plantes elles-mêmes, 
conséquences d’utilisation des PGM, sécurité et sûreté de cette même utilisation pour 
l’homme et pour l’environnement, diminution des coûts… sont réunies, et qu’elles s’avèrent 
positives pour l’humanité, alors oui, pourquoi à ce moment-là, ne pas utiliser les PGM ? Mais 
nous n’en sommes pas là actuellement. Il faut pour en arriver là, sûrement une meilleure 
connaissance mieux éclairée par les scientifiques ; il y faut surtout un contrôle et des décisions 
qui soient le fait de la communauté française, européenne, mondiale de toutes les 
communautés utilisatrices…bel exercice de démocratie ! 

2 POINTS POUR TERMINER :   
• le texte de cette rencontre sera disponible au Comité Diocésain en septembre. 
• Nous étions un peu plus de cent dans une salle qui offrait de plus vastes possibilités. C’est 
un peu dommage pour une rencontre de grande qualité sur un thème d’avenir qui nous 
concerne tous. (Gérard Baisle). 

INTERVENTIONS JEUNES  

- le 7 mai dans le cadre du Frat de Jambville qui a réuni cette année encore près de 10 000 
jeunes : témoignages de Christian Geoffray, Dominique Lecanu, Sandra Desloges et Monique 
Konté sur leurs engagements.  
 
- le 19 mai Mireille Escaffre et Monique Konté sont intervenues dans une classe de CM1 d’un 
établissement public , rue Ferdinand Flocon dans le 18ème. Après une brève présentation du 
Ccfd, Monique a essayé de faire comprendre les problèmes des populations les plus isolées du 
Sahel malien. Une vingtaine de diapositives lui ont permis de montrer l’importance de l’eau et 
donc de la construction de puits, de pompes, de canaux d’irrigation pour permettre aux 
femmes de cultiver des légumes dans des jardins maraîchers. Les élèves dont plusieurs sont 
originaires des pays du Sud, très intéressés ont posé des questions nombreuses et pertinentes. 
Nous nous sommes promis de nous retrouver en novembre dans le cadre de la Semaine de la 
Solidarité Internationale. (Mireille Escaffre) 

- Le 26 mai intervention à l’aumônerie du Lycée Fénelon . Une dizaine d’élèves de seconde 
très attentifs ont écouté mon témoignage : comment se vivait dans un couple la rencontre de 2 
religions monothéistes et comment ce parcours avait sans aucun doute contribué à mon 
engagement au sein du Ccfd. Puis j’ai essayé de leur montrer ce qu’était un projet soutenu par 
le Ccfd en prenant l’exemple du Mali. Les échanges ont été ouverts et profonds. (Monique 
Konté) 

- Le 6 juin dans le cadre de la sortie d’année des classes de seconde du Lycée Charles de 
Foucaud, 18ème, Monique Konté a témoigné de son voyage d’immersion au Mali en insistant 
sur le rôle des femmes qui cultivent des jardins grâce à l’eau des puits construits par un 
programme d’aide soutenu par les travailleurs migrants de ces villages du Sahel avec l’aide du 
Conseil Général du Nord, du Ministère des Affaires Etrangères et du Ccfd. 

 
- Dans le cadre de la solidarité internationale et de l’aide au développement intervention de 
Yvette Tournadre et Mireille Escaffre mardi 7 juin dans une classe de CM1 d’un 
établissement public, rue Vauvenargues, Paris 18ème. Le thème choisi par le maître est celui 
de l’eau. Nous avons essayé de montrer aux enfants son caractère vital, son inégale 



répartition, son caractère précieux qui nécessite une utilisation judicieuse et un partage. A 
partir d’un jeu vidéo fait de questions-réponses et de diapositives qui montrent l’aide au 
développement apportée par le Ccfd dans la région de Kayes au Mali. Une suite à cette 
intervention sera faite par le maître pour s'assurer de la bonne compréhension des élèves. 

MESSAGE DE LA PARTENAIRE  

Bonjour chers amis partenaires, 
Je suis bien rentrée à Dakar et j’ai repris le travail au Centre. Je garde de merveilleux 
souvenirs de ma participation à la Campagne de Carême du Ccfd : ce fut une expérience 
enrichissante pour moi et mon organisation. 
Je vous adresse, à vous tous, membres des équipes locales et de l’équipe nationale mes 
sincères remerciements pour votre accueil si chaleureux, votre disponibilité dans la tenue des 
différentes animations et votre engagement sans faille pour le bien être des populations 
défavorisées. 
Sachez que je suis revenue bien nourrie de ses valeurs de solidarité, de partage et pour un 
partenariat encore renforcé entre l’USE et le Ccfd, pour un développement dans un monde 
plus juste et solidaire. 
Avec mes meilleurs souvenirs. Fatimata Sy. 

BREVES ET RAPPEL 

 
- 14 juin : Réunion des animateurs 
Elle aura lieu à partir de 19 heures 47, rue de la Roquette 75011 (Métro Bastille). Le thème de 
réflexion « Foi et Développement » sera animé par l’équipe des Hauts de Seine. 

18 juin : « Printemps de la démocratie » 
Un grand village associatif et festif à Bercy organisé par la Mairie de Paris, après les 
rencontres qui auront lieu début juin dans les différents arrondissements. Vous êtes tous 
invités à participer à cette manifestation et à vous arrêter au stand du Ccfd pour aider Jacques 
Levrard qui en coordonne l’animation. 

1 juillet : Mobilisons-nous contre la pauvreté! 
Journée internationale du bandeau blanc qui est le symbole international de l’Action Mondiale 
contre la pauvreté. La société civile se mobilise en masse pour exprimer avec force l’urgence 
de tenir les promesses faites en 2000. Le rendez-vous est à 17h30 dans les Jardins du 
Trocadéro (côté place de Varsovie). 

2 juillet : Edimbourg :  
Du 6 au 8 juillet prochain, les chefs d’état du G8 se retrouvent à Gleeneagles près 
d’Edimbourg en Ecosse. Des organisations britanniques, au sein d’une large coalition qui 
porte le nom « Make poverty history » (Faites de la pauvreté de l’histoire ancienne) proposent 
un grand rassemblement à Edimbourg le 2 juillet. Des associations membres de la CIDSE 
(internationale des organisations catholiques de solidarité internationale) seront présentes. 

24 – 28 août : « Les rencontres d’été » du Ccfd auront lieu à la Pommeraye, près d’Angers. 
Le matin vous aurez le choix entre 4 grands modules de travail : 
- être partenaire, agir pour l’éducation au développement, approfondir Foi et Développement, 
agir dans les campagnes d’opinion.  



L’après-midi sera consacré à un travail en ateliers, des moments de détente sont également 
prévus. 
Vous pouvez venir en famille, les enfants à partir de 4 ans seront pris en charge. La 
participation financière sera calculée en fonction des revenus. S’inscrire auprès de 
Dominique. 

Le Comité diocésain a désormais son site http :www.ccfd.asso.fr/cd75/ 

A SIGNALER  

Max Havelaar lance le coton équitable 
Plusieurs entreprises ont décidé de commercialiser des produits fabriqués avec le coton 
certifié équitable que promeut désormais l’Association Max Havelaar (lire « La Croix » du 4 
mars). Citons leurs noms : le fabricant de chaussettes Kindy, le distributeur par 
correspondance La Redoute (marques Active Wear et Soft Grey), le fabricant textile breton 
Armor Lux, la société de produits d’hygiène en coton Hydra (marque Bocoton), la marque de 
prêt-à-porter pour homme Celio, le fabricant de linge de maison Hacot et Colombier, le 
fabricant de vêtements de sports Eider. Le succès de leurs produits en coton équitable ne 
pourra qu’inciter la concurrence à les imiter. Mais attention aux étiquettes au moment de 
l’achat : tous les produits de ces marques ne seront pas fabriqués en coton Max Havelaar. 
Marc Rigaut (mel mrigaut43@aol.com). 

A voir : 
« Djourou, une corde à ton cou » d’Olivier Zuchuat, film qui montre l’impact de la dette sur le 
Mali. 

A lire pendant votre été : 
« Repères pour une économie mondialisée » document de la commission sociale des évêques 
publié chez Bayard Cerf Fleurus Mame, 64 pages , 7,5 euros. 

« Pourquoi ça ne va pas plus mal ? » de Patrick Viveret , Fayard coll. Transversales, 260 
pages , 18 euros. L’auteur se fait tour à tour économiste, sociologue, écologiste, politiste voire 
moraliste pour nous inviter au changement.. Impossible de rendre compte du foisonnement de 
réflexions et de suggestions pour faire naître « un désir d’humanité ». 

« De la mine aux rives du Mékong ». Entretiens de Ménotti Bottazzi avec Aimé Savard. 
Edition La Toison d’Or, coll. Itinéraires militants. Quel parcours pour ce fils d’un mineur de 
potasse, immigré d’Italie en Alsace et d’une mère alsacienne! Il est entré à 14 ans au Centre 
d’apprentissage des Mines et à 18 ans est descendu travailler au fond. La rencontre de la Joc 
et la fierté d’être ouvrier ont fait de lui un militant. A 30 ans il quitte la mine pour renforcer 
l’équipe de permanents de l’Aco et 11 ans plus tard il devient secrétaire général du Ccfd. Puis 
il sera permanent salarié du Secours populaire français. 



CALENDRIER 2005/2006 

Réunion des animateurs : 19 – 22 heures, 47, rue de la Roquette 75011 Paris. 
- 18 octobre : le thème d’année, 
- 31 janvier : la conduite d’un projet au Ccfd. 

Formation régionale au Lycée Saint Nicolas d’Issy les Moulineaux métro Corentin Celton 
sans doute le 26 novembre (date à confimer) 
– Formation jeune : formation à l’utilisation pédagogique des outils jeunes, 
- Formation adulte : formation au thème d’année soit l’accès aux ressources. 

26 novembre/3 décembre : Semaine régionale de l’épargne solidaire sous l’égide de Finansol, 
organisme qui attribue le label aux produits d’épargne solidaire. 

30 novembre : 19 H à 21 H 15 rencontre à l’Espace Georges Bernanos, 4, Rue du Havre, 
75009 – Paris (Métro : St-Lazare). 

Terre d’avenir – Bouge ta planète : 
Le thème du prochain Terre d’Avenir-Bouge ta planète qui se déroulera dans trois lieux 
différents le 25 mars prochain sera « les Roms : citoyens à part entière » . Comme l’objectif 
2006 est de faire venir 700 enfants sur les trois sites parisiens (soit le double du nombre de 
participants de cette année) , il faut nous mobiliser dès maintenant pour que les aumôneries 
planifient l’événement. Les contacts personnels avec les animateurs sont essentiels pour faire 
venir les jeunes.  

 


